
              

       

           

          

           

           

          

           

          

          

    

           

            

               

           

         

          

             

    

      

  

  

   
  

 

    

    
 

 

   
  

 

   
 

 

    

      

  

   
  

 

    
  
   

 

    

    

    

   

     

  

     

  

      

    

      

   

       

    

  

    

      

   

     

    

      

      

   

     

       

       

    

     

     

     

    

     

    

     

   

     

       

  

SyndicatsCGTduspatial 

Ces 25 et 26 novembre 2008 se déroule une session du conseil de l‘ESA Le 26/11/08 

a u nivea u ministériel à L a H a y e (P a y s-B a s). 

L ors de cette session, les dirig ea nts Europ éens se réunissent p our définir D ans ce num éro : 

Introduction 1la p olitiq ue Europ éenne de l‘Esp a ce p our les a nnées à venir. 
Point s ea i-ur ls ctiv 1-2 

L a CG T a décidé d‘informer l‘ensemble des sa la riés tra va illa nt da ns ce télnceurssa

é t deluxseg ment d‘a ctivité ca r les décisions q ui découleront de cette réunion ne L’ta sie 2 

Lesattentesàcourt 2seront p a s sa ns conséq uence sur l‘emp loi da ns nos entrep rises resp ectives. 
terme 

En effet, da ns un contex te de crise économiq ue mondia le, seule une p oli- Lsnjux 2ee e à 
moyen terme 

tiq ue sp a tia le a mbitieuse p eut p ermettre de ma intenir les éq uip es en 
Et ls ctiv sea ité 3 

p la ce et de conserver les comp étences g a ra ntissa nt à l‘Europ e une a utono- steitea ll s 

mie d‘a ccè s à l‘esp a ce. L’ta sie 3é t delux 

Ga é lfsillo :eiaco ! 3Cette réunion est détermina nte ca r elle va conditionner l‘a venir de notre 
L’ ptibitéincom a il 3 

secteur. Sa ch a nt q ue des p rog ra mmes tels q ue le ra vita illeur AT V ou le 
Beoin d’ a 3-4s une utre 

la bora toire Colombus ont été eng a g és il y a p rè s de 1 5 a ns et n‘ont vu pol ueptiaeitiq sa l

leur succè s se concrétiser q u‘en 2008, tout un ch a cun p ourra mesurer e ngr :e 4L da e ls 
pertesdecompé-

l‘imp orta nce de ne p a s rep orter les décisions et investissements nécessa i- te st d’m lncee e pois 

res a u dévelop p ement de notre industrie sp a tia le Europ éenne sous p eine 

de la voir p éricliter et la isser la p la ce à l‘Inde, la Ch ine, les 

U SA ou la R ussie. 

Point sur les activités lanceurs ! 
L ‘E T A T d es L I E U X : A riane 5 
Aria nesp a ce disp ose ou tra - p ouvoir mettre en orbiteAria ne 5 détient a ujourd‘h ui 
va ille sur une fa mille de la n- deux sa tellites à ch a q ue tir,p rè s de 60% du ma rch é. Ce 
ceurs p ermetta nt d‘emba r- réduisa nt a insi le coû t p a rla nceur demeure a ujourd‘h ui 
q uer des sa tellites de ma sse k ilo emba rq ué. Au cours dele la nceur de référence. Sa 
différentes : ces derniè res a nnées, les sa tel-ca p a cité de la ncement p ortée 
ñ Aria ne 5 : jusq u‘à 1 0 ton- à 1 0 tonnes dep uis 2004 (A5 lites ont p ris du p oids, jus-

nes en orbite G EO . ECA) en fa it le p lus p uissa nt q u'à a tteindre une moy enne 

ñ Soy ouz : jusq u‘à 3 tonnes à ce jour. de 4 à 5 tonnes. 

en orbite G EO L a tenda nce d‘a ug menta tionL e succè s d‘Aria ne 5 est p rin-
du p oids des sa tellites n‘éta ntñ V ég a : jusq u‘à 2 tonnes en cip a lement dû à sa fia bilité et 
p a s remise en ca use à ce jour,orbite p ola ire (7 00 k ms). a u fa it q u‘elle est la seule à 



     

     

   

     

    

     

    

     

 
 

  

    

    

     

   

      

    

      

      

   

     

      

     

    

     

     

     

   

     

   

      

 
 

  

     

      

       

    

   

      

     

    

     

  

    

      

    

     

      

     

   

    

    

     

    

     
 

    

   

  

    

   

     

 

    

    

    

     

       

    

     

  
 

   

    

   

  

    

  
 

   

    

       

    

      

     

     

       

      

     

       

      

    

    

      

 

  

    

    

     

     

    

    

   

     

   

   

    

    

  

     

    

      

   

      

        

   

    

    

     

      

     

  
 

   
    

Aria ne 5 doit trè s ra p idement été identifiés nota mment le 

se p ositionner p our la ncer 1 2 ch a rg ement du 1 er éta g e (P 1 00). 

voire 1 3 tonnes. L E S A T T E N T E S 

P our la CG T , des évolutions A C O U R T T E R M E : 

ma jeures et immédia tes doivent P our la CG T , l‘Europ e doit de 

ê tre décidées lors de cette ses- toute urg ence imp ulser un nou-

sion ministérielle p our p rép a rer vea u souffle da ns les p rojets sp a -

le futur et ma intenir les comp é- tia ux sous p eine de voir des 

tences. éq uip es se disloq uer et les com-

S oy ouz : p étences s‘a menuiser. Certa ins 

Ce la nceur de vieille tech nolo- p rog ra mmes doivent ê tre la ncés 

g ie est commercia lisé p a r Sta r- sa ns a ttendre et d‘a utres doi-

sem (p our Aria nesp a ce) et sera vent ê tre p la nifiés. D e toute 

p roch a inement la ncé dep uis urg ence, l‘Europ e doit rép ondre 

K ourou en G uy a ne (a u lieu de a ux a ttentes ci a p rè s : 

B a ïk onour), p ermetta nt a insi de Pour A riane 5 : 

p orter sa ch a rg e utile de 1 ,8 ñ L a n c e m e n t d u p r é -

tonnes à 3 tonnes en orbite dévelop p ement V inci, mo-

G EO (ra p p roch ement de l‘é- teur du 2è me éta g e réa lluma -

q ua teur = moins de ca rbura nt). ble p ermetta nt d‘emp orter 

L a CG T , a va it dép loré le ch oix 1 2t en G EO (ou 2x 6 ton-

d‘imp la nter ce la nceur en terre nes). 

G uy a na ise p lutô t q ue de conce- ñ Eng a g ement du p rog ra mme 

voir une évolution d‘Aria ne 4 P 250, p rog ra mme visa nt à 

simp lifiée. L es seuls critè res déjà a ug menter la ch a rg e de p ro-

retenus à l‘ép oq ue éta ient des p erg ol des EAP a fin de p or-

critè res de renta bilité immé- ter la ca p a cité de tir à 1 3 t. 

dia te p lutô t q ue d‘étudier un ñ P ré dévelop p ement du la n-

la nceur nouvelle g énéra tion ceur Aria ne 5 M E (M iddle 

a da p té à ce ty p e seg ment de la n- L ife Evolution) 

cement. Pour V ég a : 

V ég a : ñ Eng a g ement du p rog ra mme 

Ce la nceur p révu p our la ncer 
P 1 00 p ermetta nt d‘a ssurer 

des sa tellites de 2 tonnes ma x i 
les p erforma nces initia le-

en orbite ba sse (1 er tir en 2009 ) 
ment a ttendues p our le la n-

est p rincip a lement étudié en 
ceur V ég a . 

Ita lie (h ormis dévelop p ement M icro lanceur : 
tuy è re 1 er éta g e P 80). D ‘ores et U n nouvea u besoin commence 
déjà, des besoin d‘évolution ont à se fa ire jour : le Service Ap rè s-

vente des constella tions de sa tel-

lites. En effet, les sa tellites en 

orbite ba sse ne p esa nt q ue q uel-

q ues k ilos et comp osa nt un 

« ma illa g e » a utour de la p la nè te 

vont, les uns a p rè s les a utres, 

devoir ê tre remp la cés. L e V ég a 

n‘est p a s a da p té p our ce ty p e de 

mission et le besoin d‘un tout 

p etit la nceur se confirme. L ‘Eu-

rop e doit la ncer trè s ra p ide-

ment l‘étude d‘un tel eng in. 

L E S E N J E U X 

A M O Y E N T E R M E : 

P lusieurs p rog ra mmes à moy en 

terme, voire long terme, doivent 

ê tre eng a g és sa ns p erdre de 

temp s ca r les études d‘a ujourd-

‘h ui seront les p rog ra mmes 

da ns 1 5 a ns. 

ñ P oursuite de l‘étude d‘une 

nouvelle g énéra tion de la n-

ceurs h y p ersoniq ue. L e p ro-

g ra mme F L P P et ses décli-

na isons doivent obtenir les 

fina ncements nécessa ires 

(dont le P ré-X p our les p h a -

ses C et D ). 

ñ Si l‘Europ e veut rester une 

g ra nde p uissa nce sp a tia le, 

elle ne p eut rester en deh ors 

de « la course » à M a rs. U ne 

décision p olitiq ue doit ra p i-

dement intervenir et le p ro-

g ra mme d‘étude de la p la -

nè te doit se p oursuivre a vec 

la décision et les crédits de 

la ncer le robot Ex oma rs 2. 

ñ … 

!e
Espace ’L

t lE
2Page
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3 

E t les activités S atellites !

L ‘E T A T d es L I E U X : 

Concerna nt les sa tellites, la 

donne est un p eu différente de 

celle des la nceurs ma is tout a us-

si crucia le. 

L ‘Europ e a moins besoin de 

rech erch er de nouvelles tech no-

log ies da ns le seg ment des sa tel-

lites q ue celle des la nceurs ma is 

elle a un d evoir d e soutenir 

l‘activité en rép ond ant aux b e-

so in s d e s p o p u l a t i on s 

(météorolog ie, clima tolog ie, 

observa tion de la T erre et de 

l‘Esp a ce, sa tellites milita ires, …). 

L e récent fia sco de G a liléo doit 

nous interp eller si nous ne vou-

lons p a s q ue notre industrie 

sp a tia le courre à sa p erte ! 

G A L I L E O : L E F I A S C O ! 

Ce p rog ra mme europ éen de 

na vig a tion p a r sa tellite a été dé-

cidé p a r l'U nion europ éenne en 

1 9 9 9 . I l deva it à l'orig ine 

concurrencer le G P S (G loba l 

P ositioning Sy stem) contrô lé 

p a r les Eta ts-U nis. G a lileo a c-

cuse a ujourd'h ui p rè s de cinq 

a ns de reta rd sur son p la n de 

route initia l, en p a rtie à ca use 

de l'immobilisme et des multi-

p les défa illa nces des industriels 

p rivés (T h a les, Alca tel, H isp a -

sa t, Alenia ...) p résents da ns son 

consortium de dép a rt constitué 

en 2002. Le privé devait alors fi-

n an c er les 2 / 3 de l‘en veloppe in i-

tiale estim ée à 1 m illiard d‘⁄ . 

L e sy stè m e d e p ositionnem ent 

p ar satellite d evait à l'orig ine 

ê tre d ép loy é en 2 0 0 8 . I l est d é-

sorm ais esp éré p our 2 0 1 3 . Et 

ce, a lors mê me q ue la deux iè me 

g énéra tion du G P S a mérica in 

devra it ê tre la ncé à l'h orizon 

201 3 -201 4 . P our éviter un fia s-

co retentissa nt, la Commission 

de B rux elles a été contra inte de 

rep rendre les ch oses en ma in. 

Et de fa ire p orter, a ccessoire-

ment, le coû t de ce p rojet sur le 

B esoin d ‘une autre p olitiq ue sp atiale !
P our q ue l‘ex emp le du p ro-

g ra mme G a lileo ne se rep ro-

duise p a s indéfiniment, il est 

g ra nd temp s q ue l‘Europ e sp a -

tia le revienne à ses fondements. 

L e sp a tia l en Europ e est né 

d‘une forte volonté p olitiq ue 

des É ta ts et surtout de l‘É ta t 

fra nç a is de se doter d‘un a ccè s à 

l‘esp a ce en toute indép enda nce 

vis-à-vis des É ta ts-unis d‘Améri-

q ue et de l‘ex -U R SS nota m-

ment. 

P our concrétiser ces ch oix p oli-

tiq ues on a renforcé les a g ences 

na tiona les et créé l‘ESA. M ê me 

si cela a p u entra îner q uelq ues 

difficultés, les fond em ents d e 

contribua ble europ éen estimé 

a ujourd‘h ui à la h a usse à 

3 ,4 m illiard s d ‘⁄ . 

L a réussite de la mise sur orbite 

du deux iè me sa tellite test de la 

future constella tion, G iove-B , 

en 2007 a h eureusement rela n-

cé le p rocessus. 

L ‘I N C O M PA T I B I L I T E : 

En se tourna nt vers le secteur 

concurrentiel p rivé, un secteur 

trè s tendu, l‘U nion Europ éenne 

a fa illi fa ire « ca p oter » un p rojet 

ma jeur p our l‘a utonomie de 

l‘Europ e. L es taux d e p rofitab i-

lité ex ig és p ar les actionnaires 

ne sont p as com p atib les avec 

d es p rog ram m es à long term e 

tels q ue ceux d u sp atial. 

Comme toujours, ce sont les 

sa la riés q ui font les fra is des 

solutions mises en p la ce p a r les 

directions, et les comp étences 

durement et long uement a cq ui-

ses p our constituer ces éq uip es 

q ua lifiées s‘a menuisent. 

cette activité étaient b asés sur 

une coop ération entre É tats 

(p a s tous membres de la CEE). 

L e p rincip e du retour g éog ra -

p h iq ue p ermetta nt à ch a q ue 

p a y s de dévelop p er des outils 

industriels. 

Aujourd‘h ui cette situa tion 

semble se déséq uilibrer à 

ca use de p lusieurs évolutions : 

Page



     

       

    

     

    

     

      

       

      

     

     

      

     

     

    

   

      

      

    

     

     

      

      

 

         

    

     

   

     

     

    

   

       

   

   

    

      

   

      

     

      

    

    

    

  

     

   

      

   

    

    

    

    

    

     

    

    

  

     

   

     

     

   

    

       

     

      

   

   

  

     

      

      

     

   

    

    

    

    

      

    

     

    

    

    

     

      

       

    

    

  

    

   

   

     

    

    

    

    

      

     

    

     

    

     

     

   

    

   

    

    

     

     

     

     

    

    

    

     

    

    

     

    

    

      

     

L e d ang er : les p ertes d e com p étences et d ‘em p lois 

T AN p a r ex emp le, doivent 

nous interrog er sur la volonté 

de ma intenir l‘indép enda nce 

de l‘Europ e da ns un secteur 

comme celui de l‘esp a ce. U n 

industriel p rivé, Astrium, est 

a ujourd‘h ui le ma ître d‘Œ u-

vre de la fusée Aria ne V . 

N ous consta tons q u‘a ucune 

étude d‘enverg ure n‘est a u-

jourd‘h ui menée p our a ssurer 

les suites de ce la nceur. C‘est 

p ourta nt un élément essen-

tiel q ui p ermet à l‘Europ e un 

a ccè s a utonome à l‘Esp a ce. Si 

rien n‘est fa it sur le court 

terme, les p ertes de comp é-

tences seront irréversibles et 

les investissements du p a ssé 

seront p erdus. 

ñ Jusq u‘à ma intena nt les É ta ts 

a va ient été rela tivement a m-

bitieux (mê me si l‘on est trè s 

loin des budg ets N ord-

a mérica ins) p our mener à 

bien des p rojets scientifiq ues 

(ex p lora tion de l‘univers en 

p a rticulier) et des p rojets 

d‘observa tion de la T erre 

utiles p a r ex emp le à la p ré-

vention des risq ues, à l‘a g ri-

culture… Comp te tenu du 

contex te écolog iq ue p la né-

ta ire, ces p rojets sont vita ux . 

ñ Certa ins p rog ra mmes sp a -

tia ux tels q ue G a lileo et 

G M ES sont fina ncés p a r la 

communa uté europ éenne et 

la commission entend jouer 

un rô le da ns le suivi de ces 

p rojets. Cela p ose la q uestion 

sur les rô les q ue doivent tenir 

les différents intervena nts 

(ESA, a g ences na tiona les, 

commission europ éenne…) 

nota mment sur les circuits de 

décisions et le suivi de leurs 

mises en Œ uvre. P our la Cg t, 

cela imp ose de réa ffirmer le 

p rincip e de coop éra tion 

comme p ilier essentiel de 

l‘a ctivité (et surtout refuser 

les mises en concurrence en-

tre É ta ts p a r ex emp le). 

ñ G a lileo est un bon ex emp le 

p our montrer le rô le détermi-

na nt q ue doivent jouer les 

a g ences. L a tenta tive de met-

tre les industriels a ux com-

ma ndes du consortium a 

éch oué et a ma nq ué de met-

tre en p éril le p rojet tout en-

tier. L a Cg t est a tta ch ée à ce 

q ue l‘a rg ent p ublic soit 

contrô lé p a r des structures 

p ubliq ues. 

ñ L es décla ra tions des diri-

g ea nts p olitiq ues, sur l‘O -

Encore fa ut-il q u‘ils p erdu-

rent et q ue l‘ex p loita tion des 

données p rofite réellement à 

la collectivité. L a tenda nce 

a ctuelle de la p riva tisa tion 

des services est inq uiéta nte 

(comme on vient de le voir 

a vec Sp ot-Ima g e). L a loi du 

p rofit ma x imum p rendra le 

p a s sur le p a rta g e des infor-

ma tions nota mment p our les 

p a y s q ui en ont vra iment be-

soin ma is q ui p ourra ient ne 

p a s ê tre solva bles. 

PO U R lA C G T : 

L ‘U nion Europ éenne doit re-

trouver une p olitiq ue sp a tia le 

a mbitieuse et surtout, les a g en-

ces doivent rep rendre la ma in 

sur les industriels p rivés. Alors 

q u‘ils ont trè s la rg ement p rofités 

d‘a nnées « bénies » p our remon-

ter d‘imp orta nts dividendes à 

leurs a ctionna ires, les industriels 

doivent a ujourd‘h ui p a rticip er, y 

comp ris sur fonds p rop res, à 

rela ncer la p olitiq ue sp a tia le Eu-

rop éenne. Si ceux -ci n‘a ccep tent 

p a s cette resp onsa bilité, a lors les 

É ta ts devront p eut-ê tre envisa g er 

de rena tiona liser nos entrep rises, 

comme cela s‘est fa it da ns le sec-

teur ba nca ire de certa ins p a y s. 

Ch a cun a ura p u lire da ns la 

p resse q ue le nombre de sa telli-

tes la ncés devra it diminuer dè s 

2009 , du fa it de la crise. 

Afin de conserver un h a ut ni-

vea u de versement de dividendes 

à leurs a ctionna ires, les indus-

triels vont vra isembla blement 

p rofiter de la situa tion p our ré-

duire une fois de p lus la ma sse 

sa la ria le de leurs entrep rises. 

D éjà, nos industries utilisent un 

g ra nd nombre de sa la riés p réca i-

res, et sous-tra itent une g ra nde 

p a rt de nos a ctivités. Ce nombre 

d‘ a ctivités croit de jour en jour. 

Il est à cra indre q ue nous p a s-

sions sous le seuil critiq ue du 

ma intien des comp étences. 

F a ce à ces risq ues h y p oth éq ua nt 

l‘a venir de l‘industrie sp a tia le et 

p a r la mê me de milliers de sa la -

riés, la CG T p rendra ses resp on-

sa bilité. 


